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Texte de l'Évangile ( Mt  5,1-12): Quand Jésus vit la foule, il gravit 

la montagne. Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent. Alors, 

ouvrant la bouche, il se mit à les instruire. Il disait: «Heureux les 

pauvres de coeur: le Royaume des cieux est à eux! Heureux les 

doux: ils obtiendront la terre promise! Heureux ceux qui pleurent: 

ils seront consolés! Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice: 

ils seront rassasiés! Heureux les miséricordieux: ils obtiendront 

miséricorde! Heureux les coeurs purs: ils verront Dieu! Heureux les 

artisans de paix: ils seront appelés fils de Dieu! Heureux ceux qui 

sont persécutés pour la justice: le Royaume des cieux est à eux! 

Heureux serez-vous si l'on vous insulte, si l'on vous persécute et si 

l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 

Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera 

grande dans les cieux! C'est ainsi qu'on a persécuté les prophètes 

qui vous ont précédés».

«Heureux les pauvres de cœur…»
Abbé Pablo CASAS Aljama 

(Sevilla, Espagne)

Aujourd'hui, nous lisons un Évangile très connu de nous tous, mais qui est toujours 

très étonnant. Avec ce fragment des béatitudes Jésus nous offre un modèle de vie à 

suivre, des valeurs morales qui d'après Lui sont celles dont nous avons besoin pour 

être vraiment heureux.

Le bonheur est, certainement, l'objectif que nous cherchons tous dans la vie. Et si 

nous demandions aux gens comment ils cherchent le bonheur, ou bien où est-ce 

qu'ils cherchent leur propre bonheur, nous aurions des réponses très diverses. Les 

uns nous diraient dans une vie de famille bien enracinée, d'autres dans la santé et le 



travail, d'autres dans l'amitié et la détente…, et ceux qui sont très influencés par 

notre société consommatrice nous diraient en ayant de l'argent, afin d'acheter le 

plus de choses possibles et surtout de monter au plus haut des échelons de la société.

Ces béatitudes que Jésus nous propose ne sont pas précisément celles que nous offre 

le monde d'aujourd'hui. Le Seigneur nous dit que seront "bienheureux" les pauvres 

d'esprit, les doux, ceux qui pleurent, ceux qui ont faim et soif de justice, les 

miséricordieux, les cœurs purs, ceux qui recherchent la paix, ceux qui sont 

persécutés par la justice… (cf. Mt 5,3-11).

Ce message du Seigneur est adressé à ceux qui veulent vivre des actions de 

détachement, d'humilité, de soif de justice, de préoccupation ou d'intérêt vis-à-vis 

des problèmes du prochain et qui laissent le reste au second plan.

Comme nous pouvons faire le bien en priant, ou en pratiquant une rectification 

fraternelle, quand nous sommes critiqués parce que nous croyons en Dieu et parce 

que nous appartenons à l'Église! Jésus nous le dit clairement dans sa dernière 

béatitude: «Heureux serez-vous si l'on vous insulte, si l'on vous persécute et si l'on 

dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi» (Mt 5,11).

Saint Basile nous dit que «ainsi il ne faut porter envie, ni au riche pour ses 

richesses, ni à l'homme puissant pour l'étendue de son autorité, ni aux personnes 

robustes pour la bonne constitution de leur corps (...). Ces avantages, qui sont des 

instruments de la vertu quand on en use comme il faut, ne font pas par eux-mêmes 

le bonheur».

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Vous ne devez pas craindre d’être calomniés par les hommes, mais de devenir lâches et 
flatteurs, parce qu’alors vous ne seriez qu’un sel fade que le monde foulerait aux pieds. Car c’est 
là l’effet du sel, de piquer les plaies et de causer une douleur cuisante à tous ceux qui 
s’abandonnent à la mollesse » (Saint Jean Chrysostome)



« Le mot bienheureux. Il est comme un refrain qui nous rappelle l’appel du Seigneur à parcourir 
avec lui un chemin qui, malgré tous les défis, est la voie du vrai bonheur » (François)

« "Bienheureux les pauvres en esprit" (Mt 5, 3). Les béatitudes révèlent un ordre de félicité et de 
grâce, de beauté et de paix. Jésus célèbre la joie des pauvres, à qui est déjà le Royaume » 
(Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.546)


